
L'arrestation in commissaire ' Les perceurs de coffres-forts Le fratricide Vandenberghe 
de po ice de Watire.os 

L**iMi>ct  da l'arrestaiioc da II. Coievnat, 
♦»■miiMiif da pvjice de v*aureio*, a eau*« 

"i viva tinoLoo d*u» la population uW celte 

connut Toujours en pareil .as certain* na 
turent i.uli«m«m sur^ri* ; d auiraa diruit 
M« o éiaJi J anoi)ti»»t'niL*ii! d une naeiiina- 
doo. Laa iaua-ues M délient et on apprend 
bt«D da* choses 

Voici ce qu* nou* aven» entendu  ■ 
• Un négociant, gui seat enrichi pendant la 

guerre, v ulait utuenu; *a nasalisation. 
Avant de faire établir se* pièces, il se ren- 
eeiKiia oixim même une entrevue av«c un 
baut maaistrat d« la ville. Ce dernier lui 
déclara (rue. s'il o avait subi aucune condam- 
nation, u ne pouvait «opposer ft &a demande 
de naturalisation. • 

Une «fhjuèi fui faite et elle *e termina ft 
levai, we* de , inter«*** qui fit alon ta de- 
mande de naiuralteaiton. 

Maie il parait que lorsque le dossier revint 
A la police pour complément d enquêta, le 
commleaaire aurait convoqué le négocient at 
hu tarait tenu et laneate * Vuu. pouvez 
devenir fr«rkan neie. p*'ur eel« vou* me 
pèlerez X famine dament •• Le ntejoctant 
trouvant la somme exagérée aurait refusé 
Lt een>mi«atlre fit alors un ranoort unfavo- 
rable *t  la naruraft«*Mon lui fut refusée 

Nous savons d'autre part que ce riche négo- 
ciant a été appelé par tes enquêteurs 11 y a 
quelques semaines 

On Mil qu'un agent fut révoqué. Une per- 
sonne nous a donné la version suivante de 
«et acte d'arbitraire ■ t'n sulet beltrt- vou- 
lant se faire naturaliser, fit établir son dos- 
sier «iVrsqu« 'outes (es pièces revinrent, un 
agent après enquête sunnltmenteire. fit an 
rapport défavorable t Pintéreeeé qui avait 
Va réputation d'un ivrogne, battait sa temme 
et avait eu plusieurs démêlai avec la police 
D'tprtt ce qut dit cette personne M. Colee- 
aet qui s'»tait errangt avsc le Belre poor une 
certaine somme, appelé I trent et lut dnnna 
l'ordre de déchirer son rappln et d'eu faire 
■a autre plus favorable Lagern refusa... 
maie fut révoqué peu de temps après, pour 
des peccadilles qui. au dire de certain ma- 
glatrat. méritaient tout au plue un blâme 

D'autres faits, mais ceux-Ja plus craves, 
tont égaltmtut commentés dan* la localité- 

On parle de pression sur une femme, de 
l'abandon d un Jeune eoutmervant par sa 
femme, d une teutadve d'evortement dont 
les Inculpées ne furent pas inquiétées après 
versement .de diverses sommes 

M le« lanrues continuent a se délier, cette 
affaire prendra les proportions d'un scan- 
dale énerme 

Ajoutons cependant que, tusqua présent. 
11 ne s'sgii daii« tout cela que de conversa- 
tions ptrtlcal'ères et qu U convient d atten- 
dre l'enquête de la Justice. 

à Helemmes 
ftUIT PAQ«) 

Comment il* opérèrent 
Apres avoir P> avenu le concierge ai. Bar* 

vieux, le   iirecteur   l'ouvrier parut  prévenir  le 
\ mrni**u:r«. de oollc* M. Lenlant JUJ, Jans la 
matinée,  ontrinieriÇ».   so©  enquête. 

Pour s'introduire dan« i'tmmvucJe le» malfai- 
teurs, au muvan de a tas partu*... ne turati» 
aucunement gent:» pour arriver a leurs fin*, lia 
se «i-vi ut tuen entendu. Je l'entrer «peciale 
au public, entrée aul dornte rue Jutee-t-érry. 
Dan* tea bureaux Ils pouvaient tranquillement 
effectuer leur travail san* aturer l'attention du 
concierge.   . s. 

Le« voisins d'en face, n'ont rien vu, rien 
entendu, (^uant aux auteur* de ce cambriola ce, 
ils semblent êu'3 'es profeasionjiels et connaître 
assez  btea la maison. 

L'élection sénatoriale 
du Nord 

M. CU  GON1AUX. CANDIDAT 
ta C tiseu municipal et le* dék^ué» senate- 

rieux de Ueeby ont ém.e le t*u que \1  Cbaite* | 
Goniaux, député,  »oit désigné comme caruLdat . 
du Parti -Socialiste  pour  léiecti n   sénatoriale I 
qui doit ■vet» lieu   rochainement et ceci tn rai- 
ton de au-   tncier.n" ê comme dér-uié du Njrd. j 

Nou* cuvons ajouter égeiemet.t, que ie? »ec- | 
lion.-  soe^tUsles de  !'arroodu>«ement   le  UuuaJ 
ont décidé   de soutenir   la candidature  f**  M. 
Goniaux au iroc MU C    Tes. 

LE CONGRES  SOCIALISTE 
S£ TIENDRA A ULLX 

LE DIMANCHE  15   MAI 
Le Cong   i »ucial—*e pour la oésianatjon du 

condidai de lélectton sénatoriale se iienoia û 
Lille le dimanche if mai. 

EN VUE DUNE REUNION 
DCS GlflüUPEMENTS Rßf UBUGAITtB 

at leAnauû'r"lJayÔ,Jp,fAjJrtJt dJVroju-.- 
mem Rép'biicain de ;\i:r:>ndis»e:nent de ikmai 
a pgtjeé au.\ présidents des diners ijroLpe- 
mem* rêpubllca n« du Nord ta lettre suivante 

■ L'n ooofiT** rérm-^cein doit se réunir. 
comme vou-> le **vex, ;e dimanche A mai t Auî- 
noye pour désigner un candide; a I 'election sé- 
naioriaie qui dolt avoir lie le W mai 

m il nous est apparu que !*# divers groupe- 
ment* républicain* du Nord avalent intérêt t 
se réunir au lendemain du iVwcrès d'Aunove 
fur fixer leur attitude e> donner des directives 

leur*  adherent*. 
■ En conséquence, je vous terni* reconnais- 

sant de Men vouloir nous aire «voir si ce 
projet «ou« agrée et dans l'affirmative de me 
faire connaître le pïu* tot possible votre ré- 
ponse 

• Noua pourrions alors noua concerter avec 
tes dirigeant* de tou« les groupements républi- 
cain« du Nord pour fixer la date et le lieu de la 
réunion   s 

UNE  EX-RECEVEÛSË- 

DES POSTES 
INCENDIAIRE ET VOLEUSE 

Das reehsroftas »mit fit!«« dan. It région 
tiretoone en vue d, découvrir t« retrait* dt 
la oocnme« Margnem, Fourra*, n*« a Lorlent 
m 117«, ex<-«*v«u*e da* Hcstss a Nerts-le»- 
Ml 

Ella tat poursuivi, par le Parquet <1.> Mont 
racva. pour incendie volontaire et vol. 
■ eajai i      ■ 

UNE OFFENSIVE 
ESPAGNOLE AU MAROC 

D après un communiqué officiel du Maroc, 
C'est vendredi qu OD commencé reellemen* les 
opérations projetées I* v a plusieurs mois, et 
qui devaient ôire exécutée« quand i* temps 
Je permettrait. 

Dan« la region orientale, la colonne Mola 
a occupe toute la va.iee de Tagsut. Mtzxiant 
et brûlant tous les douars L'ennemi a aban- 
donné t morts et 18 prisonniers sur le terrain. 

La colonne Poza a occupe la crête orientale 
do djebel Tagsut. se deplovsnt jusqu'à Bag- 
BoeTiou. razziant et brûlant les villages de la 
bâtée vallée de Bem-Aisi 

Dans ta region occidentale, les colonnes, 
sous las ordre« du genera- Sousa. ont occupé 
les Hauteurs de Esar et de Ben..Mesdel L'en- 
nemi m opposé dans ces deux ragions, que 
peu de résistance. 

Myttèrm... 
Le mystère plane sur cette affaire, et nous 

espérons, je le commus-aire de police d Hellera- 
me», qui J da sen occuper durant l'après-midi 
d'hier, arriver ■ sou* ->eu a mettre la main sur 
les audacieux catnbrioteura. 

.Nou*k> enfin [m M. Barbieux. avait bler, 
comme U le fait tou* le* jours, nous a-t-il dit. 
em^urté :ttez lui ! plus grande partie des 
recette»  de la fournée. 

C'est 'a L..-.« très sage     ;are, mais ne semble- 
t-ll pas qu 11 eut étî       $ sage encore de mettre 
en sec u.-i té vOule3 les recettes et non une partie. 

— -——o—— -— 

La gare d'Hersin-Coupigny 
cambriolée 

PEUX MILLE m. DE MARCHANDISES 
DEROBEES 

Depuis quelque temps les cambrioleurs 
s aiiiiju.;nt principalement aux gares qu'île 
saveiit n'être pas gardées ta nuit 

Dernièrement il» opérèrent a Houdaln, Ruitz 
•ruay tn Arteie, Lai-ugney et Bauvin-Pravln. 

La nuit dernière, c est a ia gare d'Hersin 
ejue probab.ement la même bande de malfai- 
teur» seat attaquée. Après avoir deroastique 
un carreau *e vitre a ta porte de ta consigne, 
Ils pénétrèrent a l'intérieur et évenrrèrent un 
certain nombre de colis dt marenandises qut 
devaient être livrés aux commerçants de la 
ville et des communes voisines. Ils s empa- 
rèrem de toutes sortes de tnarcbendise* : 
casquettes, maillots, lingerie, etc.. et dispa- 
rurent sans avoir été inquiétés. 

C'est .pre* inventaire seulement, que le 
montant du vo» sera évalué, mais on nous a 
affirme  qu ü dépasserait «.000 francs. 

Samedi matin, vers a oeurts, en prenant 
leur poste, «M emp.oyés constatèrent e vol et 
en laformérent leur chef Le cnef dé gare a 
prévenu la gendarmerie qui s'est -endu° sur 
Les lieux pour commencer son enquête. 

A Hersju. ccmine dans les autres gares oO 
Les voleurs opérèrent dans des conditions 
analogues, aucun bruit anormal n'a été en- 
tendu durant ta nuit du vol. Le carreau do- 
rn »nqut. gui semble portée des empreintes, 
a été saisi par la gendarmerie. 

L'aviateur Barros tomba 
à la mer mais fut sauvé 

L aviate JT brésilien Barros, qui avait, la 1? 
octobre dernier, entreprit le raid aérien Gê- 
oes-Araeriqué du Sud et avait &û rmterrom- 
pre par suite de dtâsent:ments parmi le* 
piembree de «on personnel, avait cependant 
Î     reprendre   les   atra   vendredi   maun,   a 

a. 15. a PortoPraya   lie du cap Vert) et se 
tancer aQ-deesus de 1 Atlantique 

Un télégramme de Bucnos-Ayre* annonce 
que, alors qu'il approchait <*e Fernando-No- 
r*.r.ha, a 200 miilci environ de la côte brési- 
lienne, laéioplane, dont les ailes s'étalent 
brisées, était tomb, a la mer 
_Le cottifnandfn: -Barras et set. trois, compa- 
fMjrtsobt' eié re^oeîneis 'par-te'steaiwer- «*. 
Uen * *nge o ., qui a rômort}uA.i aviOA tijfcojs 
fa'pori de Soronrnr—' ■'*- ■ '-'"-   - 

L'ACCIDENT PROVOQUA UN 
INCIDENT QUI FIT PLUSIEURS 

VICTIMES 
Le correspondant du « Times • t New-York 

signale qu un journal de et 10-de-Janeiro, le 
«l'air a», ayant semble insinuer que la chute 
de l'hydravion du commandant Barros, en 
n.er, était uue a rin^omrétenoe du pilote, se* 
bur ux ont été assaillis par une foule fu- 
rieuse. Cnj pwsjnne a été tuée et l'on compte 
plusieurs biesse* 
QUATRE AVIATEURS FOUDROYES 
On teiegrapme de Surtout Virginie) ■ 
* Quatre aviateur» navals ont été tués, ven- 

uV-edl i itr. par la foudre, qui est tombée sur 
lf-ur aeroplane, survolant baie de Cneea- 
peaie. Il y avait deux lieutenant« et dieux 
inécani' lens. 

devant les Assises du Nord 
SUITS  01  LA   fRfMICRI  PMI) 

André Vandenberghe oonfum«, que son tre» 
Léonard était un-individu violent et il ajoute 
que Victor n'a œa iré sur hn en visant 

Le docteur Buvsàen. méoecin leinst*, fa t uoe 
déoo it'-'i) lui établit lue le >-up de [eu a été 
tire nuru niai m<mt et que, par consequent |ç 
meurtrier a épaulé. 

Le pratiiieo aiOule, qut son avis, il s'est 
agi d'un   ueate de défenat. 

Puis voici Cyrille Rousseur. Germain, Decamp, 
Géry Theten et Gustave Destadsbader. ILs tr*. 
vaillajeru av«: Victor Vandenberghe. Ils décla- 
rent avoir entendu l'accuse dire « Si Léonard 
revient chez moi. je le tuerai. » - 

'Inculpé ie la menace et ton défenseur M* 
Brackeert, s'étonne de ce que les quatre té- 
moins qui avaient d'abord été entendus, n'aient 
(ait cette grave déoleraUon qu'en second lieu et 
a la suite de trois lettre* anonymes adresse*« 
au Parquet et représeatant l'aocusé oomme un 
vilain monsieur et ta victime comme un bon 
garçon, alors que c'est tout -e :ontraire 

Enfin les témoins de moralité viennent.'donner 
les meilleurs renseignements sur l'inculpé tra- 
vailleur, sobre, bon camarade et bon frère. 

Le ministère public et la défense 
M. l'avocat général Floriet. sans prononcer 

un réauisitoire d'un* sôvériti extrême, soutient 
la thèse du meurtre, cetle de l'accident notant 
pas admissible, fi retient la menace de mort 
caroct«?ristique proféroe par l'accusé et rappor- 
tée par les quatre témoins tout ft l'heure 

Et l'avocat général requiert une condamnation 
exemplaire, car nul d'à i ■ droit de tuer. 

M* Blanckaert, otaidt la légitime défense, il 
montre son client *n butte aux menace* de son 
frère Léonard, homme beaucoup plu* robuste 
mie lui, violent ft l'excès- Et quand U vit son 
frère venir h lui furieux. Victor perdant tout 
contrôle de toi, a saisi un fusil et a tiri dans 
un   moment de  frayeur  légitime. 

Et M« Blanckaert purement et simplemetit 
demanda racqui'.'emcnt de M. Victor Vanden- 
berghe. 

Le verdict 
Les débats sont termir.es. Le Jury après aveu* 

délibéré jn quart d'heure rentre en séance. Le 
verdict qu'il rapporte est négatif. 

El Victor VANDENBERGHE est acquitté. 
R. J. 

tajas 

Un important discours 
de M. Queuille à Strasbourg 

(SUITI  01 LA   PRCHI1RI  M«*) 

éT^r 

Le relèvement des dr*lts d* dauan* *nvi- 
aisfa, ne peu; ■ene, a mon avis, étant donna 
Timpi'iuu s da* stocks d.spombles cans Le 
n-ond* et Its perspectives <ie la proctiaine ré. 
cite. »rave*,uar un« hau.,e marquee du prix 
de« blés sur le ma'c e intérieur Aussi croit 
te da mon devoir d* la (aire connaître aua 
agriculteurs *t de ma permettra- d* Dur don- 
ner un sage oanaati ; pajirt d'assurer i aaprt- 
v fcîanriament regulier du march* «ana la 
pleine limit, da leur« disponibilités, «'ils ne 
.euiam pas emmagasiner da la naisse a« aa 
préparir dant It* melt precherns de sérieuses 

La lutte pour préserver 
de l'inondation 

la Nouvelle-Orléans 

DIX MILLE HOMMES OCCUPES A 
PLACER DES MILLIONS DE SACS 
DE TERRE DEVANT CETTE VILLE 
Ain« que 03us ! avorta arm >ncè on a idit 

•autar la di^ue du MUMUSU I, a iJoyorej. au-de«- 
aoui de ia \ouveue-Ûr^ans. On avait UVéïrra- 
Phié en premier lieu que l'explosion des l-U 
fourneaux de mine oKarirès chacun de 10 livres 
lie dynamite, .avaient produit une brèche de 
3U0 métras de iargeur mais une dernière dépé- 
aie suivant« a précisé que trois bréohea partiel- 
les  seulemenl  avaient été  produites  et que  les caption», 

U" PRiVîRAMTwrr rwieir« ingénitfurs doutaiönt  quelles  soien'. suffeantes 
U/ rnuuriAmjni LNVISACE pour écarter le danger qui menacé la Nouvetie- 

Le Minlstr, de f Agriculture a indiqué en- OTiéaaâ 
suite du'unt. grande   partie  du   programme 
(a'auimientation    de. ta    production    agricole 
étudie« par 1« Gouvernement sera incorporée 
dans U projet de b'Jdtret de 1928 i 

Les mesure* envisagées tendent, an paxtu 
curler. & favoriser l emploi en Franc« des se- | 
trences  séfeciionnées  qui   peut   :ontr.puer  ft 
amèuorer  cone-flérablemem  nos   rendements 
en blé et à oreaniser 1* 'utte contre les ma- 
ladies des plantes pour lesquelles aucun ef- 
fort sérieux n'a encoce été fait en France.     . 

En ce   n:l concerna les engrais chimiques. I 
M   Queuill« a f»iv connaître qu'un sensible 
abaissement de leur prix a été obienu ôepuis I abP1. on l'évalue ft 450.t 
le mois de faillet dernier, 

La prix du sulfate d'ammoniaque a été ra- 
mené de 205 francs ft 145 francs  ; celui de la 
cyanamide  de   150 ft  105  francs  ;  celui  des 
scories do dapbosphoration oe i  fr   85 l'unité 

i d'acid^ phospnorique ft 1 fr. 1S 
'    Le Ministre  i rappelé que pour améliorer 

'   et de r- 

Au nord de cette ville, 10.000 hommes travail- 
lent jour et nuit t placer des sacs de terre sur 
les levées. Trois misions de ces »ace seront mis 
en place. 

Le bilan de la crue : 
375 MORTS ET 450 000 SANS ABPI 
Un fonds de deux millions de dollars s déjà 

été constitué pour la rémunération des sinistrés 
de la crue du Mississipi. 

Oh signal« maintenant que le nombre des 
mort* est de 375. Quant au nombre dee /uns- 

Français et Américains prêts 
à tenter le rat J New-York-Paris 
On annonce que les aviateurs américains 

ont ttrmtné ctueliemom tou* leurs préparâ- 
tes. 

Le ■ Beuonca . piloté par Bertrand, ac- 
c^nip^gue »oit d* Chamberlain, soit d'Aoocta 
ilolt parnr a moins dm tdenta imprévus, di- 
ua cti* mann, a la première neure, d« Mit. 
ctelt Field, pre* d New York. Et ti tout ai. 
L&.1. biep, d, serai; au Bourget lundi, dan* 
1 apits-miui 

Cet appareil *si celui qui a battu la record 
dt. monde de durée avec 51 heures de vol. 

On ajoute que. de leur côté, les Français 
sont usinent * fin prêt* *. i~e nouveau mo- 
teur de 450 CV a été hier, définitivement posé 
sur la cellule qui a servi depuis de iou«tues 
semaines aux essais de Nungesser et o.« Coll. 

On peut s attendre a i-ur envol d'ici trois 
ou quatr. jour*. 

Le temps sera d ailleurs exceptionneUemeru 
propice   .manche. Ajisi l'annonce l'O. N. M. 

TROIS VICTIMES 
D'UN ACCIDENT D'AUTO 

DANS LA SOMME 
Un« automobil conduit« par M. Duvaugel. 

habitant Ueauval, a été projetée, vendredi soir, 
sur le to.ua de la route d'Amiens ft Doullene, ft 
.a suite d une embardée. 

M   Ouvaugel et sa femme ont été blessés. 
Un de leurs amis, M. Captler, domicilié ft. 

Beauvai. a été moneuement blessé. 

La tragédie 
de  Marcq-en-Barœul 

LE VOL A-T-IL ETE LE MOBILE 
DU CBIME ? 

M. Ménaut, Juge d instruction, s'est occupé 
hier du crime de Marcq-en-Barœul, au cours 
dur-'p' le chauffeur d'auto Louis Pesasses, uo 
Croix, tut tué d'un coup de couteau par le 
situr Henri Déporte. 

Le magistrat a entendu plusieurs témoin* 
qui précisèrent que le Jour du crime, û M 
avril, à 8 heures du matin, le chauffeur pes- 
met et ses deux compagnons Oepotte et Bacq, 
se trouvalen encore à Toubaix et qu'a cette 
heure, ia victime était encore dan* un étal 
normal. / 

On a egalemcL. établi qu'à LUI-1, le trio fit 
la rencontre au café de la • Chicorée », d'un 
quatrième individu, qu« Oeamec pria de l'ac- 
compagner. 

L'fnuividu aurait refusé de suivre le chauf. 
feur, sous prétexte que se* deux clients ne 
lui plaisaient pas. Malgré les «fO francs que 
lui offrit la chauffeur pour l'accompagner, 
1 individu maintint son refua. 

Lr drame qui se serait déroulé entre 4 h. 45 
et 5 heures aurait eu certeinj témoins. 

M. Henaut recherche actuellement si le vol 
n aurait pas été le mobile du crime et a'tl n'y 
aurait pas eu lutte entre l« trot* hommes. 

Us condition* de vie 

Tour an« région de l'Arkonaos 
inondée 

On tnnonct d'autre part, que It volume des 
«aux  du  fleuve  Arkansas  a   teiiem 
menu, qu'il * provoque   la  rupturs   de   la 

au titre de l'exercice HÜ? permettant d« sub-    P1**?»"1»1 * "Ton Sud-Est de l'Etal 
ventionner   plus   ls>gêrt^?e™etrSèaux *rï ' " ünS oomDr«uV  èqiiipe "d-ouvriêra" travail. 
rnujE de distribution électrique, a'nai do© les    iait depul? quelques Jbi 
travaux cîu génie ruraL 

Enfin, le Ministre a onclu en faisant ap- 
pe' ft la collaboration dé toutes Ie3 associa- 
tions pour mener a bien ce programme d'in- 
ten*ificatioj de la production dont 1* réali- 
satioo peut 4tr«-un ^les reeteurs les plu* dé- 
terminants du rétablissement économique et 
financier de i« Franco. • 

La mort m 
,;du mwruiïer' d 

LE TRANSFERT 
DE LORD TERRINGTON A DOUAJ 

Le délai de validité du certificat médical 
délivré à Lord Ternngton arrivant ft expira- 
tion le banqueroutier a de nouveau été exa. 
mmé hier matin par MM Debusschère, me- 
decin-chef de l'Hôpital de Boulogne et Sèves- 
tr<\ médecin légiste 

Les praticiens ont reconnu que lord Ter- 
nngton, ayant eu trois crises cardiaques dan* 
t*t journée d'hier, était dans l'impossibilité 
û enrrepründ; i un voyage à Douai. 

Vn nouveau certificat médical expirant le 
ü mai lui a donc été accordé. 

L'ENQUETE RÉVÈLE DE NOUVELLES 
CONTRADICTIONS 

M. Glorian, Juge d'instruction, * Interrogé 
hier Carmen Descamps et Hèlois« Poirion, 
deux des complices d'Emile Dubois, qui dé- 
valisèrent le vieux marinier Isidore Vanhove, 
qui fut retrouvé noyé h Haubourdin. 

A la suite des déposition* de ces deux fem- 
mes, des contradictions ont été relevée* sur 
certains points concernant les déclarations 
faites par Dubois. 

Ce dernier a choisi comme défenseur 
M« Teliier, avocat au barreau de Uli«. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

LA FRAUDE A HOUTKERQUE 
Le sieur E. Degljanon. g«ra*-tata à Douai, avait 

estuné. »ans doute, que la contrebande était plus 
lucrative  qu« la  vent« et ia réparation  des auto«. 

Malheureusement H avait compté sans la vigilan- 
ce des douaniers et certain lour qu'il passait ft 
la frontière, avec une irrosse quantité d* tabac 
belge dissimulé dans stto auto. DegLguion as 
voyait arrêter S Houtkerque 

L'aventure eut son épilogue dorant Je tribunal 
correcUlnoel de Dunkerque qui octroya «u **rs- 
glate contrebandier tt mots de prison et SSOO fr. 
d'amende. 

L'auto et son chargement. U va sans dire, avalant 
et* utsis. 

Ayant fait appel do jugement, Destganon <rol 
est écrouè a ta prison de Cuiqcy a comparu, hier 
samedi, devant ta te Chambre des apels correction- 
nels L* Cour «prés plaidoirie d« U* So land «t 
réquisitoire de 11 l'avocat générai Desanaart, a 
mis   laffaire   en   délibéré 

ABUS DE CONFIANCE A DOUAJ 
Ou se sourient de l'affaire Bouteioap. 
Louis Boutctoun qui fut à Douai le chef du co- 

mité royaliste local, s'était installe agent d'af- 
faires et  d'assurances,   dans cette  ville 

A ta soit* d'un abus de confiance d'une certaine 
importance, Bouteloop s'était vu condamné s un 
an «t un lour de prison par le tribunal correc- 
Uonnel de Douai. 

Sur appel d« sa part, r affaire a «te appelée 
hier, devant la t« Chambre des appels correctlon- 
nei». mal« s la demande du défenseur de Boute- 
loup, la cour a rendu un arrêt de renvoi ft one 
date  ultérieure. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux avec éciairetas  t vent de nom-est 6 4 

f métrés   ;  temperature minimum  plus s». 

TERRAINS CONSERVÉS 
POUR LES SERVICES PUBLICS 

L' « Officiel » pubiie le décret suivant : 
> Sont conservé«, pour l«e besoins des servi. 

ces publics. les terrains situés dans le Nord et 
occupés par r installation suivante, établie pen- 
dant la euerrt de 1914-1918 par l'armé« fran- 
çaise - ligne de Paris ft la frontière, par IMie 
et Voienciennei ; abords de la gare de Ftvet- 
Saini-Sauveur ; doublement du raccorderoent 
Fives-Saint-Maurice et raccordement direct avec 
la ceinture, commun« de LILLE. 

» L'imputation des dépenses, resultant de 
l'acquisition de ce* terrains sera réglée par une 
décision prise de concert entre les ministres 
des Travaux publics et de la Guerre. 

• Si les 'arrêtés de eeseibilités, prévus ft l'ar- 
ticle 4 de la loi du 20 avril 1920, ne sont pea 
intervenu.- dans le délai d'un nn ft dater de la 
publication du présent décret, les propriétaires 
intéressés''pourront demander, dan: le* condi- 
tions rjxées ft Particle 3 de la dite- loi du 20 avrfl 
ÏOteffri'mWMttjir êé* War* rerr»*trqt*»^^    t*>*ï 

LA MtANM»4tfcERMraSE   "H 
DE LILLE, LE 6 JUIN 

Ll   OtLAI   D'INSCRIPTION   POUR   LE 
CARNAVAL D'ITC HT FIX* AU 0 MAI 

La grande fé'.o carnavalesque du lundi d« 
Pentecôte 6 juin, s'annonce sous les mejUeura 
auspices ; la « Fete de la Chanson ■ qui figure 
au programmw de cette Journée, en augmenter« 
le suaxée. 

U y a lieu de rappeler aux sociétés et groupes 
de carnaval, aux sujets isolés, que la clôture 
des adhésions est fixée au lundi soir 9 m ;1 nro- 
chain. Aucune demande d'inscription ne sera 
retenue après cette date. 

Rappelons également, crue le MunicIpeJlté lil- 
loise a bien ratt tes chos"' en ce sens que les 
différents articles du rogtement de la fête men- 
tionnent d'importantes primes* en espèces, tant 
pour les catégories des chars, des groupe« et 
sociétés, que pour les isolés, les Instrumentistes, 
les bigophonistes, y compris lea avantagea des 
primes de  déplacement et  d'ôkMffnement. 

Les demandes de renseignements peuvent être 
adressées à M. le Maire de Lille, a. l'Hôtel de 
Ville.  

GRANDE RÉUNION 
DE LA LIGUE 

DV eCOIN DE TERRE > 
La Ligue française du « Coin de Terre . Ton- 

de« le 21 octobre 1896 a HAZEBROUCK, par 
l'abbé Lemire et sa filiale ta > Socié' de* Jar- 
din* Ouvriers de Paris et Banlieue », ont tenu 
hier après-midi leur t^scmbJée -générale au Mu- 
sée Social, t Paris. 

Après adoption du rapport financier présenté 
par M. George« Picot, et du rapport moral par 
Mlle Arbetèt, M. l'abbé Lerhixe a défini le but de 
cetle oeuvre sociale, qui est de pousser les tra- 
vailleurs ft cultiver librement pour eux des petits 
morceaux de terrain. 

« Ce travail professionnel de l'ouvrier, de 
l'employé, du peut fonctionnaiie, le soustrait â 
l'ambiance collective et aucmente son bien-être.» 

„_urs pour protéger la 
digue, mais la rupture sest produite soudai 
oement ft 1 kilomètre en aval du point ou 
l'on eflectuait les travaux. 

Les villes situées aur le parcours du tor- 
rent ont été évacuées aussitôt après la rup- 
ture, car des avions ont donné l'alarme 
en lançant des signaux de danger. 

UN GRAVE INCIDENT 
FRANCO-ESPAGNOL 

Un sérieux incident s'est produit au Maroc, 
à l'embouchure de la Moulouya. 

I    Une embarcation espagnole chargée de la 
surveillance, a tiré sur une barr/ue française 
et a tué un pécbeur. 

1    On ne doute pas, a Paris, que cet Incident 
| ne soit réglé rapidement et que ie gouverne- 

ment espagnol ne «e decide, après enquête, a 
accorder toutes les réparations nécessaires. 

DU BEURRE VENDU" 
7 FRANCS LA LIVRE 

A HESDIN 
On signale qu'au dernier marché d'IIeJdin, du 

beurre vendu précédemme.it 11 ft IS francs la 
livre, n'a trouvé acheteurs. 4 certain moment, 
qu'ft S et même ft 7 francs. 

La ce use, bien que d aucuns af/irmèren t 
qu'elle était due ft la grande quantité de beurre 
qui se trouvait mis en vertfe ce Jour-là, ou en- 
core & la période dit« ■ du coupage », provient 
plutôt d une enianle survenue enu« las nom- 
breux marchands revendeurs s'approvisionnant 
sur le marché, qui s-iraient décidé de n'acheter 
qu'ft 7 et 8 fr. la livre. 

RÔUBÂÏX 
Barcaai    «Ä,    a de la tiare -  Teste«. Ma 

Depot de veau: 78, Grande Ho« 

LE  DIMANCHE  A   ROI BAIX 
E**? fi "•»"•f*. - Boulevard Gambette. 
Fa»iivit*s. Premier  .Mai,   rajouissaifccts 

dans tous   es ^uaruai«, couiurmetnent au pro» " 
grimme UU:H dunné 

Musée W«ru. - A i'Hûtel de iLe, a e H) n. 
à U iieures. .       - 

Spectacle   ^ Casino-Thé&tr*, en matinée et    i 
en soiree : « MontetiUä ». 

Sparta.  Football.  -  Kacing club de  Hou- • 
baix contre  Football Club de Mulhouse   est""-' 
Parc J. Dubrulle a 15 h. 15 «■*,**«, 

R. C. R. ;Bj Blacks, contre S. c. Tempieuve     p 

15 heure«, boulevard de Lyon. 
Stade Houbaisien (4) contre R CIL a s n, .« 

boulavard de Lyon. 
Basnet   Bail.   —   Racing-Club  de   Roubalx 

contre F. C. R à 10 heures, terrain du Ha^ '*'" 
Cing. 

Amicale des Arts de Roubaix, entraînement 
obligatoire junior»*a* 10 heures - 

Fédération de» Amieales de Roubaix à 11 ri. 
entraînement au Poyer. *» 

Cyullame - R. C R. entraînement a 10 o, 
Parc j. Dubrulle 

Sport Ouvrier Roubatsien, 15 h.. Place Car- 
not (Pilei, épreuves ;sportive* ft l'occa.<Hon 
du 1er Mm. 

Peids et haltère*. — Union Roiibaif«anne 
des Sports Athlétiques à 10 heures, entraîne- 
ment obligatoire pour tous les haltérophiles ft 
10 h. 30. 

Tir. :— Amicale Saint-Vincent, do 10 heurt* 
à nudi 

Amicale   Archiméde.   Stand    Bibliothèque, 
cerc.e de 9 h. 30 a midi. 

AmicaJe lurgot, dt 9 b. a 12 Deures 
Amicale Deiezenn«, de 9 b. 30 a r. idi. 
Escrime.   —  Académie des Sports dt Kou- 

baix, eotrainement et poule mensuelle a 10 h 
Amicale   Turgof,   entraînement  de  0 h    t 

II' heures. 
Prurrm*o!«n>   de   servie«    »   MM    Boüiott,' 

13, rue de Mou vaux ; Couplet, 53, -ue Ju Coï-  ' 
lége. 

Bock Meyerbeer HSf&iäim 
a^^^se^^^^^^^%»*^»j*^*/e*Tt4v»v».fr*>*y* 

CN   TOMBANT    DUNE    BALANCOIRt 
UN BAMBIN S EST TUE 

Au cours de l'spres-midt de ieudi, los flit 
da M- Lectercq-Mazurel. fabricant, t*. Avenue 
des Villas ft Roubaix. jouaient dans Jo jardin 
tttanant ft llmmeuble 

Le petit Pierre, âgé de 5 ans. était monté 
sur   une   balançoire.   Soudain,   il   tomba^ 
malheureusement qu 11 ae=t tué sur 

l* I -MH.UVPlIL^ 
l UARbiALX. Seule «alaOA.aJ, rue del 
axredJU* pour la vente dtw appareil* ut Jbiju«* 
Pslhé. — Cbobi Considérable. — premières noa> 
vaautés :   répi: îuor.s .   facilités  de  pniemenL 

ARRESTATION O UN EXPULSE 
Le service de ia Sûreté a fan) eu ''tat d'ar- 

restation ft 10 a 30, rue du Moulin, ie nommé 
Mahnen Emile, 36 an?, serrurier, pour infrac- 
tion a un arrêté d interdiction do s^jouV pria 
contre lui ie tt murs dernier. 

Cette mesure était consécutive ft une-coav 
damnation, pur ie tribunal correctionnel» 
pour violences et port d'arme prohibée. U ti 
été mis à la d^posiiioa du Parquet. 

•m ~«V   EN DEUX LIGNES 
Paris. — On oement acrord secret conclu entre 

M   Mussolini et Sir Auster Chamberlain. 
— Un conseil des ministres sest tenu Hier ; un 

conseil de csbirtst aur* lieu 1« t  mai 
Amiens. — H. Cormont Si ans. cultivateur S 

Dumwaai écrase,  tu« par tracteur qui se renversa. 
Casa blanc*. — Aviateur S«lnt-Rom*n paru d* 

Casablanca a atterri  ft Agadir. 

CONSULATS D'ESPAGNE 
L'exéquafur a été ^Uvr6 a M. Joaâ earner 

Pultt Ortol, consul d Espacne au Havre avec 
juridiction noteminent sur les département* sui- 
vant, : NORD, PAS-DE-CALAIS, SOMME. 

TONDU CONSEIL DE L'UNION 
(TALE DES SOÇIEIES 

MUTUELS BU NORD 
Ls Coosâll d'admlniatrmuon'da l'Union Dep*rïe- 

mentale des société-i de secours mutuels du .vor 1 
S'est réuni S Ulle, a l'Hôtel de U Mutualité le 
samedi 30 avril (967 a 14 n. 30 sou« la prtsiaeecc 
de M. Georges Petit, président, assisté de M. Adol- 
phe DUTlrler, commissaire général et entouré des 
memnres du  bureau. 

M te président cominunkrue au conseil des let- 
tre« de reuerc lernen ta de MM Vdocauwemherirbe, 
ancien president du conseil general, Georges Van- 
datre, ancien députe. Naudln, ancien Préfet du 
Nord. Hudelo, Préfet du Notai et de M. Uoromé», 
Préfet du Bas Rhin i l'occasion des diplômes qui 
leur ont été adresses 

Fuis le secrétaire donne communication des pro 
c*s-*«rb*ux de* travaux des comités d« larron- 
dlsssBtsnt d« C*mbrsj «t d« l'arrondissement de 
V*jenel«an«c. Ces procès-verMiix donnent heu s 
un eebang« de  vue« fort intéressant 

M le president adresse ensuite ses félicitations 
ft MM Saint-Quentin, de Pamelaere oc Degouy 
élus comme représentants des sociétés de secours 
mutuels a l'Office Départemental de« pupilles da 
la   Nation. 

Il adresse un souvenir- ému t ta méeioir» de M 
Léon Pasqusl, sénateur du Nord, ancien président 
d'Honneur du Comité de l'arrondissement d'Avos- 
aes. 

L* Conseil d'administration prononce ensuite 
l'admission de membres d'honneur et de 30 socieus 
nouvelles. 

M. le présideQt communiijn«. ensuite le prosrram- 
me du congrès qui te ti«ndr* a Douai le« s et 3 
juillet prochain Lors de ta séance solennelle une 
communication ter* faite sur les assurance« socis, 
le*, mais la question principale sera celle de 1* 
caisse autonome et de son utilisation par les so- 
ciété« du département pour i* coaptrtuuon d« re- 
traites garanties S  leurs adhérens/1 

Il donne «gaiement de» renseigaensent« «nr la 
fête qu'organise l'Union des sociétés de secours 
mutuels et de retraites d« Roubftlx et de se« can- 
tons le 19 iulO 1-roc ha in S l'occasion du Sa* anni- 
versaire de sa fondation. 

Puis H. le président rapporte le« modifications 
qui doivent intervenir dans le règlement Intérieur 
de l'Union Départementale en raison du develop 
pcment continu de nos services qui spi-ellent pa- 
rallèlement une adaptation ininterrompu« des rè- 
glements des commission* 

[1 examine arec le conseil le fonctionnement du 
service   pharmaceutique   mutualiste 

Enfin, te conseil procède S la nomination de ta 
comml»slln mixte d'art l trage chargée d'examiner 
les conflits pouvant surgir a l'occasion de l'appli- 
cation du contrat avec te ryndlcat des pharma- 
ciens 

L« conseil donne également des délégations a 
l'occasion des fêtes de 1« caisse de secours et de 
maladie de Saint-André, de 1* Mutuelle Madeiel- 
uolse et du congrès des mutualités maternelles 

Avant de lerer la séance M. Degouy. vlcé-présl- 
dent exprime t M Georges petit, président et i 
M. Adolphe Duvtvler. commissaire général, les 
félicitations unanime« du conseil * l'ocoasion des 
fiançailles de Mlle Jeanne-Marie Petit avec H. 
Pierre  Duvivier. 

A  U  heures,  la séance «et  levée. I 

L'HUILE DE TABLE 
OES   CHARTREUX 
rtrommamtee p« hi corps 
néulcif est la plus dose«, ta 
plut oourrlsttB.8. la moins 
cttri. El« fall rulis« 1/3 
tmmnà. Fatf« « tlff1:,, 
•**.i-tii^stticcw,ihicj.    : ' 

MENUS  FAITS 
M D... Alfeni, 31 ans, chauffeur de taxi, 

demeurant a Lille, tt. rue Jules Guesde, a 
lait l'objet dune contravention pour avoir 
abandonné son auto dopourvue d'éclairage. 
rue de l'Avocat.. 

— Mme Veuve Inglebert, demeurant rue 
Watt, at, cour Créteur, 6, possède uo ciusa 
qui, dépourvu dt mu=elKrc, fut surprit errant" 
rue de l'Epeule. 

Cet animal mis en (ourriert 4 l'Abattoir, 
a été réclamé par sa propriétaire. L* tovttn 
lui a et.;- remis en même temps ru'un procée- 
verbal lui était Infligé. 

— M.   R...   Désiré,  27 an=,  charretier.  rue 
Achille  Testelin  à  Tourcoing  a  fait  l'objet . 
d'un   procès-verbal   pour   avoir   frappé   sott 
cheval a coups de pied au veatre. 

Dimanche en niaUnée et soirée. Lundi en sorréa» 
le célèbre chansonnier et artiste populaire 

Xs/rorittôlâvis 
donnera, avec tous le« créateurs des divert r*V 
le=: Lucienne Lénrm'n. Marcel Lerort. Duraoty, 
Jeanne Théo, Maurice Dht, Noëlle. Daroyt, 
la aftae dramatique t grand* effets. 

Bâtard ù Fille Mère 
Location : 12, place de la LAtrM — Tél. 13-t*. 

rjl BEL ACT    1>E PItOBITÉ 
M Pierre Vincent demeurant a (toubaix. rua 

Mcissoruiior prolongée, avail perdu aon 1-vret d» 
caisse d'épargne, ainsi qu'une somme de t.TOÛ 
Irancs en bilfcts. M. Alfred Del tor ge. conseiller 
municipal, cominerçarit, «0, rue du Collège, a 
Boubolx, *es ayant retivuvés tes a fait parve- 
nu' iramédinternent à son propriétaire. 

No* sincères lélicitataxi* pour ce bel acte dm 
probité. 

nUILLETON OU I« MAI 1«7. — N" jj 

fiTioiiwi) 
%xittin 

peve _T**** 'D* •"***• 

Sa »er«.-, il déetufIrait ees moU, bnprt- 
ma« CMU-U : 

Uooldaa LAUNAY, 
m. ra* i Aaaaa, 

PARIS «e. 
— AJII eeai l'adieu du père » ea fille ! 

l'airl mi le jeune bnmni« Cast Vrai, ie l'ai 
' r-rié au lieu de le donner A Valentine. J ai 

ptàt-etre <"' ">rt T llab ! elle ae aérait atUn- 
dne et aurait r*ut-*tre \\\et bon de lolnrira 
OWKro* «rtnaui retour . Cette tustoire-IA 
ment eertninemrnt conte les yeur de la 
âàts 

IM* nnmsnt II réfléchit, pota reprit poor 
kaMn^me : 

— Ca devait »tre on dr-M» <1e bonhomme, 
OM Laonfia- ' annav : I a-.rai, bien aimé le 
rear tooer la eom*dla : 0 '-va i avoir du 
charme, de la race, comme aa 'ill» do reste i 
Mais Je suis Iron '"ins Dour avoir pu l'sp- 
pU' ' r et »as —"■ »n d» talr- narl»' Valeti. 
Mae à ce «"W TVa T>'nn la mei »or le ena 
■■as da son para, elle dsvient muette : 

a — U ne faut pas profaner les choses sa* 
crées », dit-elle pompeusement 

» Moi, ça m amuaerait pourtant. 
Soudain, le jeune homme sourit, Una idée 

avait traversé son esprit 
— Et moi IUI me demandais ce que j'Al- 

lais faire ds cetle lonirue après-midi sans 
Valentine t Je vais aller aux renseignement» 
sur le père Lailnav Renseignements pos- 
thumes, bh-n sur   Mais ce sera très amu- 

Et ravi de son projet Louis de Sorvilla 
prit le chemin de la rue d'Assss. 

La vieille maison accueillante ouvrait aon 
porche sur la me comme un asile (rais 
dîna le soleil cuisant de l'été. 

A sauche. la loee de la concierce semblait 
endormi«. ,   ', 

El le fait la brave femme, qui depuis plus 
ds vin« ans faisait l'office de cerbère dans 
eutts maison bourgeoise et quiète, somno- 
lait paisiblement entre son ^hat et le jour- 
nal qu'elle avait laissé choir. 

F.lle sursauta en entendant frapper à aa 
ports. ' 

Le chapeau à la main. Louis da Surville 
entrait 

— Pardon, madame, dit-il avec la plus 
eitr*me politesse, puis-je vous demander la 
faveur d'un moment d entretien ? 

La bonne femme avait relevé ses lunettes 
et elle toisait le nonvean vena 

Sari doute lui parut-il -li-me de confiance, 
rnr elle répondit : 

— A votre service. Monsieur 
— Voua aves connu Léonidas Launay. la 

coméVIIen cél*hre ? int*rrotrea l-ouis. 
— Pi le lai conno* Mais den-ia vin^t ans 

que ie suis W. il ne *'««' nas passé un seul 
jour de -a vie durant san* nu'H ne vienne 
la. taaax. A la place on voua êtes, m» terne 

compagnie un petit quart d'heure. Ah 1 c'é- 
tait un bien brève homme t 

— Eii bien, madame, reprit le Jeune comte 
de Surville, je ne pouvais pas mieux tom- 
ber. Je suis journaliste et une très impor- 
tante revue d'art m'a chargé d'évoquer quel. 
ques grandes figures du théâtre aujourd'hui 
disparues, non paa de les faire revivre com- 
me tons ont pu les voir sur la soi ne. en- 
tourés, fêtés, acclamés, mais chez eox, dans 
la simplicité de leur existence Aussi voua 
serais-le très obligé, madame, si vous vou- 
lez me raconter vos souvenirs sur Launay. 

Las petits yeux clairs de la grosse con- 
cierge s'étaient mouillés de larmes. 

— Cest une bonne idée I approuva-t-elle, 
et voua avex an effet de la chance de toin- 
ber*sur moi. Personne ne pourrait mieux 
vous en parler... sauf toutefois Mademoi- 
selle Jeanne.., et Dien salt où elle eat, la 
pauvre enfant 

— Mademoiselle Jeanne T 
— Out sa fille adoptive, Jeanne Massé, 

qui s'appelle maintenant Mme de Surviue 
— Ah I ah I J'ignorais... 
Chez Louis, qni ne se doutait guère da ca 

qu'il allait apprendre lorsque la seule cu- 
riosité l'svait poussé t venir la, l'intérêt 
grandissait soudain : sans le vouloir. D ve- 
nait de mettre la main sur la source mime 
de ce quit 'ni Importait de savoir. 

— Mais voulez-vnna do naoler T deman- 
dait  soudain son   interlocutrice. 

— Do papier! 
Ui brav- concierge, qui ne concevait pas 

un journnli't», sans carnet et sans notes 
éoriles. précisa : 

— Oui, pou- marquer oc que Je vous di- 
rai,     

— Okl incsxL. c'est muiUa : je reüanoxai   vesrais tout ea 1 Et lr1. il s'en moouait bées. 

votre récit et mon article n'en viendra que 
mieux. 
 C'est beau la mémoire, tout de même I 
 C'est l'habitude. Du-reste. Je voua sou- 

mettrai mon travail avant de le livrer A 
l'imprimeur. 

— Trop aimable. Monsieur, répondit ta 
brave femme, toot heureuse de l'importance 
que lui donnait cet inconnu et de la défé- 
rence avec laquelle il la traitait 

Mais Louis, qui s'amusait beaucoup et, 
surtout, qu'intéreuait su plus haut point 
ls tournure prise par les évënements.pressa 
son interlocutrice d'en venir aux faits 

— U y a très longtemps que vous con- 
naissez launav.  disiez-vous.   Madame? 

— Mon Dieu, près de vingt ans. Mon- 
sieur Il est venu habiter ta maison l'an- 
née même ou J'en auu devenue concierge. 
C'était un bel ht .me A ce moment-là. et 
chic, et distingué I II avait sa fille avec lui, 
une bien belle jeune fille aussi. Us habi- 
taient un des grands appartements du de- 
vant, au premier, tous les deux avec une 
bonne. Sa femme était morte très jeune, 
à ce qu'il m'a ait un jour. A ce moment-là 
il jouait A l'C*on. et il en avait du succès I 
Je l'ai vu un soir, où U m'avait donné des 
£ laces Je ne me rappelle plus le nom 4e 

i pièce, mais c'était en vers et tl avait 
une perruque blanche, un bel hsblt tout 
bmde?des has de soie. Ah i n était magni- 
fique comme ça ! Mats vans, l'svei peat- 
ête vu sn«sf. ce soif-lAt 
_ Ce sotr-le. le ne sais, mats I'-dsp- 

phwdi Launay bf-.i souvent essors effron- 
tément Louis 
_ Ah I c'est qu'il était adoré dan, son 

théâtre C'étaient des bravo» et des fleurs. 
M des billet» dntra!  Moi. tr-a-t-ce'nss   je 

En dehors de ses rôles, il n'y avait que sa 
fille qui comptait Ah I U la gâtait sa Su- 
zanne...  de trop même I , 

— De trop? _„    , 
— Oui. N'est-ce pas, an* jeune 01 e à 

qui on accorde tout, ça souhaite plus r 
Celle-là n'avait pas le ten-J^Nle désirer 
quelque chose, croc : elle lavait Aussi, 
elle trouvait tout naturel que son père sa- 
tisfasse ses caprices. 1 ..-        ,  , 

— Et elle ne taisait pas ae théâtre, elle f 
_ Que  non :  son père ne  voulait  pas 

qu'elle travaille II lui payait des proles- 
aeura pour qu'elle soit Instruite, mais pour 
son agrément seulement 

m Parfois 11 disait, en parlant d elle : « Ma 
Suzanne, elle sera digne dun prince I » 

« Ah ! le p-.uvre homme '. 
— Pourquoi serait-il arrivé malheur A 

aa fille ? Qu'est-elle devenue f 
— Ce qu'elle est devenue ! Je vous le 

demande Un peu. Peut-être qu'elle crève de 
faim. On ne l'a plus jamais revue Ici du 
jour où elle est partie un soir... 

— Comment eel:, f 
— Oh I elle avait bien changé depuis' 

quelque lr .îna, . I pas à son avantage : il 
fallait être aveugle comme «m père pour 
ne rien voir Et pnis. -Ile fréquentait trop 
de garçc is I Toute la journée, elle était 
sortie : les courses, les magasins les thés. 
les sénérales : elle tramait partout 

• Et le soir, quand le père jouait, elle re- 
cevait une hendV de jovetri lurons qui met- 
talent la maison au pillage, qui chantaient 
et dar«»' il jusqu'à minuit 

*-± Faut Me*. riT'elle s'amuse, cetle pe- 
tite, disait M.   Lacnav 

n Lui. il ne vov.iit de mal nullj part, sur- 
irait cher sa fille, même quen* elle se fai- 
sait conduire ou enerebar an auto, une belle 

auto de maître comme il n'y en a jamais) 
eu dr.na le quartier On jasait sur elle En- 
lin, une nuit elle u oublié de rentrer. Son. 
père en a été comi. e (ou. U pleurait toute 
l&_jouméè et se lamentait. C'est alors qu'en 
bien peu de temps il a vieilli, vieilli» 

— Pauvre homme I 
— Voua pouvez le dire, car ça-lui a P°rt»v 

un coup terrible, voua savez II a aban- 
donné le théâtre à ce moment-!* fl.«f r0°- 
lait plus se montrer su pub'ic. mamtenant 
qu'il était déShonori, et il a défenflu ou on 
parle jamais de sa fille devant toi 
- Et on ne sait pas ce au eUe •*» •» 

venue * 
- Ma foi non. Elle a t*« n°" 

et puis rouler, mit- Jj***,*g*-g 
filles-la, rien ne les «T«'*nn^

elJe. »."« 
su se taire une situatim honnête, on I au- 
rait bien revue. 

— Et launav » . .. ■   
- Il   a  changé de .Wg««. SLSSSZ 

cher homme ïf ^^''^'il^aÄ 
dans le petit ■aV-P'1»!'/. «*A-- ,nort' 
et il » vécu là e" *>nna..l oes leçons 

" MaiTvoua m'»v«a  Perle  d'une  raM 

adopUve ? c, c.Mt te plu, peau. car. 
. — J "„rrjVéte. monsieur, c'était un bras» 
je vous ■er'rjj*0- n'en fait plus 

~,"%ÏÏm—. S5 ■«**■«*. 
vre »on récit. 

M 

T<w»   araff» 
,^i^f«n      *\ 
MTV».. J-jr    I 

tm4vetltn. fmduera»» »t 
'■ ei cinemiltonDiiiwi e». 
i  o**».   CenrrlgM M Ms» 


